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D'ETUDE 
Depuis une quinaaine de Jours tes 

Journaux ont fourni s tau» lecteurs une 
documentation photographique surabon
dante. Les événement* oui se sont, en 
ejtet, succède étaient'éminemment pho-
togeniques Mais, doistje l'avouer, ce qui 
tn'a ta plus interesse; ce n'est pas le 
spectacle d' Bruxelles eu deuil de la 
mort d'un grand roi ou en liesse de r avè
nement d'un autre rot pas plus que la 
reproduction des lieux sinistres où l'on 
ramassa les débris d'un avion télescope 
oï tde gangsters mystérieux- : ce qui m'a 
la plus interesse, c'est le portrait de 
M Albert LEBRUN accroupi devant la 
cage des lapins de l'exposition nationale 
u'avlculture qui s'est tenue a Paris. 

Sans aucun souci des pans de sa .Ja
quette protocolaire qui traînaient sur-, ta 
sable de l'allée, le Chef de l'État consi
dère avec une gravite surnaturelle un 
couple de « Géants des Flandres » que 
ne semble pas émouvoir la présence d'un 
visiteur' aussi considérable et qui grigno
tent leurs carottes avec autant de calme 
que s'ils étaient encore dans le clapier 
qui les vit naître : beau sujet de médi
tation sur le néant des vanités du mon
de pour un homme que ses semblables 
n'accaeiU»nt qu'avec les marques exté
rieures uu plus profond respect. 

Mais ce n'est sûrement pas cette pen
sée nui M H' dans les veux du Président 
de la République On est bien plutôt 
tenté d'y apercevoir l'etonnement de 
l'explora'eur qui. s'enfonçant dans ta 
brousse, v rencontre un a.iimal Jusque 
la inconnu On m assurerait maintenant 
que M libert Lebrun n'avait jamais vu 
d_- lapins que le n'en serais pas autre
ment étonne. 

Et pourquoi, après tout ne pas ad
mettre i eit< hypothèse La carrière de 
notre président ne l'a nullement oriente 
vers la fréquentation des basses-cours Ce 
n'est pas * I École Polytechnique qu'on 
lui- a appris les éléments de l'élevage des 
rongeurs et quand il construisait des 
ponts et des chaussées. U n'avait pas le 
temps ae s'arrêter devant les étalagea 
d i s « coquetiers > 

C'est seulement depuis qu'il est à la 
tête de l'Executif que M Albert Lebrun 
commence a étendre se* connaissances 
•K. par es Inaugurations et visites aux
quelles l'astreignent les devoirs de sa 
rharge. a acquérir une compétence uni
verselle Car c'est le propre u.. l'exercice 

LE SCANDALE STAYISKY ET SES RÉPERCUSSIONS 

M. GUIBOÛL^ÏBAUD 
a été arrêté hier à Paris 
M. Lapeyre, doyen des juges d'instruction, a entendu 

M" Rita Georg, dont le témoignage n'a apporté 
aucun éclaircissement nouveau 

QUAND LES NUITS DE LILLE 
LIVRENT LEURS SECRETS.. . 

M. DIGOIN, ancien commissionnaire du Crédit 
Municipal de Bayonne, a été inculpé 

Urne SI AVIS . 
conduite au Devôt iprés son arrestatlrn 

'M Ordonnei-u. Juge d'instruction.-est 
venu tuer matin, de- bonne" heure '.son 
cabinet ou il a continué l'examen aes 
tuions de chèq-ies et des documents' re-
mi> pai l'intermédiaire l e l'inspecteur 
Bony. 

U a. d'autre part, interroge a nouveau 
Henn Depanlon. l'un djs lieutenants de 
Stavisky au sujet des chèques libellée 
à soi! nom et qui forment, i l'a . t. 
un total d'une vingtaine 'le millions en
viron Uepardon • îfirme seb prece-
dmtes déclarations, bier. au'il n'ait pu 
jusqu'ici, apporter de Justitlcaciow que 
poui une so'une de 1-1 millions 

A 1er croire. Il a versé 'ï reent. après 
l'avoir encaisse, a Stavlsky lui-même, 
uiais U s'est défendu d'avoir servi d'in-

Le se«t«t des nuits de Lille ?_ C'est comme on fUm 1M % 
parlant dont, a cause 4e mon métier j'aurais pu être l'operateur 
des prises 4* vues, film créé au hasard des heures et des Jours, au 
fond des nuite UMolseii. Elles sont aussi des images •neeeaalve» de 
la' misère, du plaisir et de l'aventure qui u passent » tans tes soirs 
sur tes écrans sombres des rues de Lille. 

Souvenirs d'un spectacle permanent. Tout le monde y assiste 
•ans le bien observer et tant ce que m'a appris eet hallucinant 
voyage, on te lira tel. 

UN TRAGIQUE TANDEM 
LA MISÈRE ET LA FAIM 

BtUc Rita rj£OKC* 
& son arrtvùt hier a l'ara 

Cbateaucoùrt. La^ont été saisis <,vlngt-
cinq-talons d'un chéquier. 

M Guiboua-ftibaud qui. on le sait, est 
considéré comme l'un des « .distribu
teurs » de Siavissy. est arrive' pendant 
la perquisition a laquelle U n avait pas 
été corfyi II n'en a pas moins remis 
spontanément plusieurs documenta au 
magistrat 

Peu après. M. nemay effectuait one 
deuxième perquisition : cette fois 06. 
avenue Victor-Hugo, chez un ancien col-
laborateui d'Hayott* et ae Stavlsky S 
la direction de l'Empire M. Ban; ai. 

M. Guiboud-Ribaud est écroué 
fiL Ordonneau. Juge d'instruction, a 

fait enrouer au dépôt M Gulboud-Rl-

W Albert LEBtWrl 
devant la cage des lapins 

du Pouvoir, de permettre a ceux qui le ' 
•étienneut d'apprendre enfiu quelque 
chose 

Ainsi s explique l'Interchangeabilité 
ininisterielle contre laquelle s'eleveni i 
et» esprits superficiels Si un avocat! 
passe successivement di la Manne mar I 
mande s l'Agriculture, c'est simple
ment pour qu'il ait I occasion rie voir ' 
de? bateaux et de savoir distinguer un 
champ c'e betteraves d'une planche de 
Melons M ce n est que lorsqu'U est de- i 
venu marin passable et suffisamment | 
cultivateur qu'on lui permet de passer 
a la Justice. 

Voyez pS' exemple M CHÊRON. qui 
fait la «laire du barreau de Lisieux et 
qui est aulourd'hJi Oardc des Sceaux 
Eh I bien u a commencé par Jouer de 
l'accordéon quand i: a débuté dans la 
pdlitioue. et puis t. a été ministre de 
la Ouerre. e' la. Il a eu l'occasion d'ap
prendre qui- les soloatb s'entouraient les 
pieds de bandes de toile avant de les 
loger dans leurs godillots : * la suite 
de cette découverte. I' Lur fit « tou
cher » des chaussettes Mats Ttte réfor
me fut abrogée par ses successeurs, ce 
qui est évidemment regrettable pour 
1 Infanterie et pour la bonneterie fran
çaises-

E. VERMEERSCH 
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Le Commlssa, 
derrière une encoignure de 

caserne en briques 'ougeâtresçiuêecacht 
•pace Rihour à rombre du MonumwU aux Morts 

J'étais, cette nuit-là. a la recherche 
d'un fait-divers a UU» En remontant 
à ta s u i v e mes pas m'avaient conduit 
a ta Permanence du Commissariat Cen
tral dé police, vaste caserne en briques 
rougeàtres qui se caciu derrière une 
encoignure de la place Rihour. à l'ombre 
du Monument aux Morts 

La diversion 
Dans la aalle «ru 

éclairée, te trouvai trois agents qui s'en-

de cet accueiL Je faisais diversion dan* 
P> posté ou « le vide de divertissements s 
avait- laissé entrer le morne ennui des 
heures, lentes. 

— Nuit calme prononça le Commis-, 
saire. -pas le moindre événements. 

Je posai quelques questions1 sur lefalt-
divert qui motivait ma vusteet on ouvrit 

t moi. un énorme registr» où un 
ttsu f taaranh' nseir s 

recherchais- Je natuk du. délit que 

(Lias La SUITS S N otuxitMt *>aosi 

UME TÊTE EST TOMBÉE 
HIER A ANGERS 

Goearie. qni tus ane fillette 
de 6 «as 1 /2 . • expié ta» f»rf.H 

C* m s u n . a tt n 30 a été exécuté 
place de la .Pnaon. en présence dune 
roule enorma le garçon épicier Pierre 
Oueune acede 33 ans condamné a mort 
par la r.oui daasises tle Maine-et-Louf 
pour assassinat de ta |eun« Simone Uo-
leau agee de «ans 1/2 de SalntrBartbè-

Lassassin a fait preuve d'un calme dé
concertant e fruiaqu'u faut y aller, 
i uni • oit-il simplement a l'avocat gè-
î létal Zoilinger qui lui annonçait le re> 
let de son recours en grâce 

Apres a'étre^entretenu avec i aooe U«u-
reéu aumoruer et avec M' Pecquereau 
K>i» défenseur u écrivit une lettre a sa 
femme, ensuite assista a ta messe et re
çut la communion 

Soutenu par les aides du oourreau u 
marcha t*ns défaillance vers l'échaïaud 
ctevé devant la porte de ta prison. 

A la permanente de ta poli-», te comvmaatre se tenait assis au /and dun lauieuil 
et Usait un JOUI nu' en attendant les événements. 

HOLAliNlNO 
rei-sec/ttuite de StavtsXy 

qui voyait chaque tout la veuve de reaer.c 

termedlalre pour remettre les fonds * 
des peisonnalitos quelconques 

M. Auiquin expert-comptable, pour
suit ses vérifications et examine les piè
ces saisies a la Banque Amir et a la 
Maison Bodenheimer. afin de précise» 
si les déclarations de Depardon sont con
formes a la vérité 

Nouvelles perquisitions 
L'un des deux luges adjointe S M. Or 

donneau pour l assister dans son instruc
tion sur l'ai taire Stavlsky M Deinay a 
procède a deux perquisitions Le magis
trat qui était accompagné pat le sub
stitut Puntaine chef de la 8ectlon Fi
nancière du Parquée et le commissaire 
divisionnaire Bertheliet. de la Sûreté Oé-
neraie s'est d'abord rendu chez un ami 
d.- M Guiboud-Ribaud. un cinéaste qui 
habite 18, avenue Victor Hugo, S t ' d e 

Le Commwtatrt dOW* 
a qui Con doit d'avatr retrœve 

les talons des cheoues de Stavistcv 
bauo. avocat a la Cour d'Appel, sons 
l'inculpation de complicité d'escroquerie 
et dé recel. . i 

Cett« décision avait été précédée d'un 
court interrogatoire d'identité. Le luge 
avait toutefois jtau a ''emandei a 
Ouiboud-Rtbaud. déjà inculpe, comme on 
le sait, mais laissé en Uberté de préci
ser une fois enrere la provenance et ta 
destln-ition des sommes d'argent a lui 
confiées par Stavisky vraisemblablement 
pour une reparution. 

La saisie des talon, de chèques semble 
indiquer que l'o'i oinnaitrait maintenant 
la réparti tu m faite par te ntuvel w-
cuipe des sommes provenant des chèques 
a son adresse, retrouvés déjà dans les 
comptes en lanque de Stavisky 

t t lBB L a ' S U I T I EN OSUXICMS 

nuyalent, quatre autres qui jouaient une 
monotone manille avec des cartes cras
seuses, et enfin, un aimable brigadici 
isole aans une cage de verre et qui 
écrivait je ne sais quoi- peut-être ses 
mémoires. 

Je saluai d'un « Bonsoir Messieurs l s 
qui me valut sept hochements die tête 
amicaux et un mot cordial sorti de ta 
guérite vitrée 

Dans ta poste de police de la permu-
nenec se trouvaient le Commissaire et son 
Secrétaire Oiui-ta disparaissait au *<>nd 

pris quelques notes et J'entrepris avec le 
Commissaire une conversation à bâtons 
rompus sans charme m u sans banalité. 

Un chômeur-vagabond 
Tout a coup la porte - s ouvrit. On 

homme entra suivi de deux agents cy
clistes 

Le Commissaire demanda : 
— Qu'est-ce que cest V 
L'un des agents accrocha sa pèlerine 

et « conta (a chose a 

LA SURETE LILLOISE A ARRÊTÉ 
UN CAMBRIOLEUR D'ENVERGURE 

Repris de justice, expulsé, récidiviste, il mêlait 
la politique à ses actes malfaisants 

Le gsntleman-cambrioieur Cari NADIN (assis) et son amie après leur rrestatunt 

C'est & une espè~e très spéciale et très Le coup est classique, n l'est même 
rare de malfaiteurs qu'appartient 
Jeune homme élégant, cultive, distingue, 
qui vient d'être i -rétè pour vol par les-
6ervioe3 de la Sûreté lilloise. S'étant. dès 
l'enfance, destin' à servir la religion, il 
fut très decu de se voir refuser l'entrée 
dans tas ordres, ellement déçu que. du 
coup aes opinions tournèrent comme la 
plus éoervelee des girouettes et que son 
< idéal » devint extrémiste. Par la même 
occasion. U voua une haine farouche à 
l'église et à ses défenseurs et employa 
son existence i manifester cette inimitié 
par des vols commis exclusivement au 
préjudice des institution;- cl organi
sations rellgie".- 3. 

Empressons-no - de dire, a la décharge 
du parti politique'qui reunit -les par
tisans oe llldee évoquée plus haut, que 
lé bouillant jeune homme ne fut. non 

acceptô >a son sein à cause de •son 

ifais voici de quelle façon rut livrée "• 
aux administrations policière, puis Judi
ciaire, cette étrange fripouille. 

£Â£»P. 

un ter point qu'ci se demande comment 
un t homme de métier » a pu toinbef 
dans un pie^e si grossier. 

Le 3C Janvier, un Jeune homme très 
chic — le notre — se présentaU a ta 
banque Mience. 9. rue des Manneliers. 
en plein centre de Lille, n vendit au 
banquier trois obligations, pour une 
somme de 2.365 ' incs L'affaire parais
sait très normale mais, quand la banque 
voulut négocier les valeurs, on les lui 
refusa en objectant qu'elles étaient frap
pées d'opposition, ayant ete volées. 

Mercredi dernier, le gentleman se pré
sentait a nouveau — première mala
dresse ' — a la banque Mience II de
manda qu'on lui fasse une avance sur 
quelques titres Reconnu a son superbe 
raglan beige, il était repéré Oo le pria 
de repasser 11 promit dt revenir le sur
lendemain Vendredi, il ti it sa promesse 
— aecerde et plus ars-re betlse — et. 

Maladresse néfaste 
C'est par une grosse oêtise, indigne de 

son intelligence et son expérience en la 
matière, que le c gentleman-cambrioleur-
politique » se fit. comme un t vulgaire 
cambrioleur novice ». cueillir et meure 
en sure te. 

Il était 17 h. 30 Dn coup de 
télephonp fut donné à la Sûreté, toute 
proche tandis qu'on faisait patienter 
le « client ». 

Deux messieurs, les Inspecteurs Mary 
et Lecouffe. pénétrèrent dans les bureaux 
de l'établissement et en ressortirent' 
encadrant le Jeune homme distingue. 
Puis, us le conduisirent a ta Sûreté. 

. L. JACCUES 

(LIRE L* SUITE EN DEUXIEME »/CEl 

Effroyable mort de deux aviateurs 
de notre région au Maroc 

Les corps de MM. HUET, président et COLLET, 
chef pilote du Club d'Avions Légers des Flandres, 
ont été carbonisés sous les débris de leur appareil 

On était sans nouvelle des aviateurs 
Huet et Collet, partis de Pez le 1er mars, 
S 8 h 30, pour Colomb-Becliar. L'avia
tion militaire marocaine, a été alertée 
aussitôt. 

Les aviateurs Huot et Collet étaient 
on-t'<- -<YV1V le 24 ">v-ier u bord d'un 

Les deux appareils faisaient partie ou 
Club d'avions légers des Flandres 

Or. une patrouille militaire de l'avia
tion marocaine a retrouve, hier matin, 
à 40 kilomètres d'Anoual et à 100 kilo
mètres au nord-est de Bou-Bems, l'avion 
calciné des aviateurs Huet et Collet. 

Oerrter* tes-remuant de U Citadelle. 

' *OSl 

dlm fauteuil fatigué et derrière l'écran 
d'un -tournai grand ouvert dont u usait 
toutes les lignes pour en prolonger la 
lecture lusqu'S minuit . celui ci mettait 
e*< point une longue procédure commen
cé» pendant le jour et qui était relative 
a un 'ol de veto. 

Le Commissaire montra te bout de son 
nez, se leva et me tendit ta main . le 
Secrétaire posa *» plume et bourra sa 
pipe'an sounânt, 3e compris ta'valeur 

— Voilà Nous l'avons trouvé sur un 
banc quai de ta Oeuta. On aurait dit 
qu'il donnait « comme qui dirait qu'il 
cuverait son vin » Mais non. ce n'était 
pai- ça U était «dans tes pommes». 
Nous l'avons « fait revenu S lui ». mais 
U n'a pas voulu taire connaître l'adresse 
d.- son domicUe. alors, n'est-ce pas. nous 
vous t'avons amené, rtSEO 

(LIRE LA SUITB «M OtUJBfcMI ".OBI J$E» 

.M tu/ti fresiUKiti 
dû UluO d'Avions U'gers de-- Flâna e* 

avion de tourisme, pour faire une ran
donnée africaine Jusqu'à Gao. Bamako 
et rétour par la Tunisie 

Un autre appareil.ayant a bord M et 
Mme Wattine. faisait. partie du voyage 
Le -pilote de cet appareil avait déclaré. 
à son arrivée à Colomb-Béchar avoir 
perdu de vue, l'appareil de Huet et Collet 
environ trois quarts d'heure après le 
départ de Fez 

il COLLE! Cliei mote 
du Club d'Avions légers des Flandres 

Les équipages ayant atterri ont re
trouve, sous les débris de ''appareil, les 
corps carbonisés des deux aviateurs. 

Les dépouilles mortelles des Infortunés 
pilotes de tourisme seront ramenées a 
Anouai 

(UNS L» SUITE EN OfWBI Ml PAIE) 
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Cest aa'tomi'km qnt parait, en deuxième page, le premier fewil-
leton ie notre nouveau et mystérieux roman : 

DE LA.MOBT A L'AMOUE 
par Pierre LAVAUR. Œuvre magistrale et bien moderne 
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